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ESSIEURS, 

Moins fenfîble aux appUudiilêinens du Public, queqaloux 
du bonheur de mériter les vôtres, je viens vous découvrir qoe 
ce n'efl qu'en fuivanc vos traces i^ue je me fuis foûtenu avec 
quelque fuccès dans la route que j'ai tenue, pour l'exécution de 
mon Projet. Vous allez reconnoîcre vos leçons dans mon Ou- 
vrage. Il ne s'eft élevé que fur les folides principes de Méca- 
nique } que j*ai puifés chez vous. 

. Je vous dois les réiïextons que j'ai faites fur le fondes Inftra- 
mens , fur la Mécanique , & fur les divers Mouvemens dei 
parties qui fervent à leur Jeu ; celles que j'ai faites fur celui de 
la Flûte Traverfiere compoferonc la première Parue de ce Me- 
A a moire. 
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moire. Dans la féconde , j'aurai Thonneur de voas détailler les 
Pièces contenues dans mon Ouvrage, leurs diffërens Meuve- 
nens, & leurs Effet. 

PREMIERE PARTIE. 

Mon premier foin a été d'examiner d'abord l'embouchure 
des Inftrumens à vent , de bien connoîcre de quelle manière on 
pouvoit en tirer du Ton , les parties qui y concribuoient, & 
comment il pouvoit être modifié. 

Vous fçavez, Meffieurs, que l'embouchure d'une Flute Tra* 
Terfiere diffère de délie des autres Indrumens à vent » tels que 
la Flute à bec, le Flageolet» & le Tuyeau d'Orgue , en ce que 
dans celle de ces derniers, le vent introduit dans un trou étroit, 
mais déterminé, vient fraper les particules du Corps de l'Inftru- 
ment, qui fe trouvent immédiatement au-deflbus ; içavoir, le 
Bizeau: & par la prom|>ticude de fon retour, &iaréa6lion 
fur les particules qui l'environnent , il efl: obligé de fouffrir une 
violente collifîon. Communiquant ainfî Tes vibrations à toutes 
les particules du bois de la Flute , qui à leur cour les communi- 
quent à tout l'air extérieur qui les environne, il produit en 
nous le fentiment du fon. 

Mais l'embouchure dans la Flute Traverfîere efl indéterminée^ 
en ce qu'elle confifte .dans TémilTion du vent, par une iifuè* plus 
ou moins grande que forme l'éloignemenc ou la réQnion des lé» 
vres , leur pofition plus ou moins proche du trou de la Flute y 
ou plus ou moins avancée fur le bord de ce même trou. 

Toutes ces différences , que je réduis au nombre de quatre 
dans l'embouchure de la Flute Traverfîere , la rendent, dans 
fon Jeu , fufceptible d'une infinité d'agrémens & de perfeâions, 
que n*ont pas les autres Inffrjimens à Vent, dont l'embouchure 
eil déterminée ; ce que je ferai voir dans l'explication que je 
donnerai plus bas de ces différens Mouvemens. 

Le Son étant produit d'abord par les vibrations de l'air & 
des particules du Corps de la Flute , n'eft déterminé que par la 
vitefie ou la lenteur de ces mêmes vibrations. Sont*eIles obli- 
gées de fe continuer, en tems égal, dans une plus grande quan* 
tité de particules du Corps frapé ? plus elles perdent de leur 
Mouvement, & par conféquent de leur vitellê ; & ainfî deve« 
nant j^lus lentes dans le m£me tems , elles produifent un Son 
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tnoins vif: ce qui fait les Tons graves^ autrement les ToAs 
bas. 

Ceft ce qui arrive lorfque tous les trous de la Flûte font bou* 
chés. Les vibrations dans leur origine qui fe trouvent précifë* 
ment au trou de rembouchure, font obligées de fe commun!* 
ouer à toutes les particules du bois dans un même tems: elles 
îe trouvent donc fuhitemenc ralenties ^ puifque leur force fe 
trouve infiniment partagée: la Flûte donnera donc le ton le 
plus bas. 

Ouvre-t*on le premier trou du bas de la Flûte ? les vibrations 
trouvent plutôt une iffue , qui interrompt leur continuation 
dans le rede des particules du corps de la Flûte : Elles en ont 
donc moins à frapper ( le tuyeau étant racourci par l'ouverture 
du trou): Perdant ainfl un peu moins de leur force , puifqu'il 
fe trouve moins de particules avec qui elles foient obligées de 
fe partager, elles auront un peu plus de viteflfe; elles feront 
plus promptes dans le même tems » elles produiront un fon 
moins grave, & ce fera un ton au-deilus^ Les autres tons 
haufiferont par gradation , à mefure qu'on débouchera les trous 
fupérieurs. 

Quand on fera parvenu à déboucher le trou qui fe trouve le 
plus près de Tembouchure , pour lors ce trou partageant Tés- 
pace intérieur de la Flûte en deux parties égales , les vibra* 
tions trouveront une iflue dans le milieu du chemin qu'elles au* 
roient à faire pour fe continuer jufqu'au bout du tuyeau'; elles 
fortiront donc avec^ la moitié plus de leur force & fie leur vi- 
teflê , ayant la moitié moins de particules avec qui elles foienc 
obligées de fe partager; elles produiront donc un fon double» 
& ce fera Toélave; Mais comme une partie de ces vibrations 
le communique toujours à l'autre moitié du corps <le la Flûte , 
il faudra forcer un peu le vent pour produire dans ces vU)ra* 
tiens des accélérations , qui fuppléèront, par Taugmentation 
de leur mouvement, à celles qui f^ perdent dans Tautre moitié 
de la Flûte : alors on aura une oâave pleine. Ce ton fe fait 
auflî en bouchant tous les trous de la Flûte, comme dans celui 
de la première oâave : mais il faut doubler la force du vent, 
pour produire les vibrations doubles dans tout le corps de la 
Flûte ; ce qui revient au même. 

Céft ce ^ui fe pratique dans les tons de la féconde o6hive t 
eu la poûuoo des doits & l'ouverture des trous ibnt jes md* 

A 3 mçi 
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mes que dans la première; on eâ obligé de donner le vent avec 
une double force, pour produire des vibrations doublées dans 
un même tems : alors tous les tons fe trouveront doubles ; c'eft* 
adiré à Toâave, puifque le fon plus ou moins aigu confîfbe dans 
plus ou moins de vibrations en tems égal. 

On fera encore obligé de donner Je vent avec une force triple 
pour former la triple o6lave ; mais les vibrations fi fubicement 
redoublées , ne pouvant trouver i^ne iflue fuffifante dans le pre- 
mier trou pour interrompra leur continuité dans le refte du corps 
de la Flûte , à caufe de leur extrême vitefTe , on fera obligé de 
déboucher plufieurs trous dans le bas de la Flûte; ainfi le tuyau 
devenant plus ouvert, les vibrations auront une iffue plus gran- 
de, & on formera un ton plein & bien ouvert , fans être Mligé 
Inême de donner un vent tout-àfait triple. 

Cefl; par ces chan^emens d'ouvertures , différentes de celles 
qu'on e(t obligé de faire pour les tons naturels, qu'on donne. u- 
ne iflfue plutôt ou plus tard, & plus ou moins grande pour for- 
mer les femi-tons; ce qu'il faut faire auifi dans les derniers tons 
hauts, où il fauc donner une iifue plutôt, & plusgrande, pour 
que les vibrations ne perdent pas de leur viteiTe en £è commu- 
niquant à trop de particules du corps de la Flûte* 

Il ne refle plus qu'à voir comment le vent fe trouve modi- 
fié; quelles font les parties qui contribuent à l'envoyer avec 
plus ou moins de force dans une perfonne vivante* 

La preilion des mufcles peâorauz fur les poumons force l'air 
de fortir des vefficules qui le renferment. Arrivé jufqu'à la bou- 
che par le tuyau nomme Trachée artère, il en fort par l'ouver- 
twe que forment les deux lèvres appliquées fur le trou de la 
Flûte. Sa plus ou moins grande force dépend premièrement de 
la prefllon plus ou moins grande des mufcles de la poitrine , qui 
le font fortir de fon réfervoir; fecondement, de l'ouverture 
plus ou moins grande que forment les lèvres à iafortie: de forte « 
que lorfqu'il eu queflion d'envoyer un vent toible , les mufcles 
agiflent pour lors foiblement, & les lèvres formant une lar^ 
ouverture, il fê trouve ponfïé avec lenteur; par conféquent (on 
retour produifant des vibrations également lentes , & ralenties 
encore par leur communication à toutes les particules du bois 
de la Flûte, il formera des tons bas. 

Mais lor^u'il fera queflion de monter à roâave^i c'efl*à*dire 
de former des tons doublçs , les muftles agiront alors avec ua 
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peu plus de force, & les lèvres en fe raprochint diminueront 
tant ibit pea leur ouverture , le vent comprime plus fortement^ 
& trouvant une iflue plus petite, redoublera dj viceffe & pro- 
duira des vibrations doubles: on aura des tons doubles,, cell- 
à'dire àToâave»' A mefure qu'on voudra monter dans les tons 
hauts, les mufcles agiront avec plus de force» & les lévTcs Ci 
rétreffiroot proportionnellement, pour que le vent poulFe plus 
▼ivemeoc & forcé de fortir dans un même tems par une iiTue 
plus petite, augmente confîdérablement de vicefle, & proLduife 
conféqueaimenc des vibrations accélérées qui formeront des tons 
aigus. 

Mais la Fluie traverfiere ayant (comme je Tai déjà dit (cette 
ijifférence d'avec les autres Inftramens à vent , eh ce que Ton 
embouchure eft indéterminée, les. avantages qui en réfultent, 
font de ménager le vent par le plus ou le moins d'ouvermre des 
lèvres, & par leur pcfltion différente fur le trou de la Flûte, 
& de pouvoir tourner la Flûte en dedans &*en dehors. Ce(t 
par ces moiens qu'on peut enfler & diminuer les fons, faire ^e 
doux. & le fort 9 former des échos, donner enfin la grâce, & 
TexpreiSon aux airs que Ton îoue; avantages«qui ne k trouvent 
point dans les Inilrumens où Tembouchure elt déterminée: ce 
que je vais faire voir en expliquant la Mécanique de toutes ces 
différentes opérations fur la Flûte traverfiere. 

Le fon confiftant dans les vibrations de Tair , produites par 
fon entrée dans la Flûte & par £bn retour fur celui qui lui fub* 
-cède, fi par une pofition particulière des lèvres il entre dar s tou» 
te la largeur du trou de la Flûte, c'ed-àdire, paria plus Ion- 
gue corde qui en eft le vrai diamètre (ce qui fe fait en la touv- 
nant en dehors) il frappe alors une plus grande quantité de pai> 
ticules du bois, & à fon retour trouvant une iiFue également 
grande ,>^ il fe communique à une plus grande quantité d*air ex- 
térieur, & c*e{l ce qui produit les tons torts. 

Mais k>rfqu'en tournant la Flûte en dedans, les lèvres cou-^ 
vrent plus de la moitié du trou, le vent entrant par un plus 
petit trou, & ne pouvant retourner que par le même, pour lè 
communiquer à Tair extérieur , il n'en peut frapper qu'une moiI^ 
dre quanuté, & c'eft ce qui rend le fon foible; ces cfeux diffé- 
rences peuvent avoir plufieurs degrés, qui dépendent des lèvres 
placées fur une plus grande ou plus petite corde du trou de h 
Flûte , en la tournant plus ou moins eu dehors^ ou en de* 
dans» Lotf 
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Lorfqu'il e(t doncqueftion d*enfler un ion ^ on tourne dTabord 
la Fluce en dedans , afin cjae les lèvres s'avançant fur le 
bord du trou , ne puillènt laifler entrer ni fbrtir qu'une petite 
quantité de' vent, qu'on envoyé alors foiblemenc pour produi* 
re un Ton foible ; tournant enfuite infenfiblement la Fiute en de* 
hors , les lèvres permettront une iflue & un retour plus grand 
au vent , qu'on a foin de pouffer avec plus de force » pour pou* 
voir fe communiquer à une plus grande quantité d'air » & par- 
là &u:;menter le fon ou diminuer de nouveau » en retournant in* 
fenfîblemeot la Flute en dedans » comme dans la première opé* 
ration. 

Toutes ces variations d*emboQchure peuvent être faites dans 
un feu] ton quelconque ^ foit dans le haut ^ ibit dans le bas | 
parce que le vent, quoique pouflë par diffërens de^és de vi* 
teffe pendant ce même ton qu'on veut enfler ou diminuer, doit 
toujours être réglé pour produire les vibrations qui détermi» 
nent un tel ton: au commencement que le fbn fera foible, par* 
ce qu'il frappera une plus petite quantité d'air extérieur, il ne 
laiflera pas d'avoir des vibrations égales à celles qui feront pro* 
duites dans le milieu du ton où le fon augmentera de force, 

{>arce qu'il fh communiquera à une plus grande quantité d*air; 
es vibrations plus ou moins fortes » ne dépendant pas de leur 
viteffe , mais de la quantité de parties qu'elles occupent & 
qu'elles mettent & mouvement» 

Veut-on former un ion foible en écho ? on place les lèvres 
tont-à-fait fur le bord du trou, en tournant beaucoup la Fiute 
en dedans; le fbn ne pouvant alors ie communiquer qu*à une 
très-petite quantité d'air extérieur, par un fi petit trou, fem* 
ble nous &ire entendre un fon lointain ; en frappant foibJement 
notre organe. 

Voilà des reilburces , qu'on ne peut trouver dans les Inftru- 
mens , où l'embouchure eft déterminée & invariable. 

Û ne refle plus qu'à expliquer le coup de langue, qui eft ab- 
folument nécefikire pour le jeu de tous les Inflrument à venu 

Le coup de langue n'eft autre chofe qu'une courte interrup- 
tion du vent , caufée par finterpofition du bout de la langue au 
paflaœ que lui forment les lèvres. 

Voilà, MESSIEURS, quelles ont été mes réflexions fur le 
fon des Inflrumens à vent , & fur la manière de le modifia* 
Ceft fur ces cauiês Phyfiques que j*ai eiTayé d'appuyer mes re- 

cher- 
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cherches , en imitant une femblable Mécanique dans un Auto- 
mate y à qui j*at taché de faire produire un femblable effet en le 
faîfant jouer de la Flûte. Les parties qui le compofent , leur 
fituation, leur connexion & leurs effets, vont faire, comme 
je me le' fuis propofé, la féconde partie de ce Mémoire. 

SECONDE PARTIE. 

La Figure eft de cinq pieds & demi de hauteur environ, as» 
fife fur un bout de Roche, placée fur un pied d'eftal quarré, 
de quatre pieds & demi de haut fur trois' pieds & demi àt 
large. 

A la face antérieure du pied d'eftal (le panneau étant ouvert) 
on voit à la droite un mouvement, qui a la faveur de plufieurs 
roues , fait tourner en deffous un axe d*acier de deux pieds Ï\X 
pouces de long, coudé en fix endroits dans fa longueur , par 
égale diftance, mais en iens différens: a chaque coude font at- 
tachés des cordons, qui aboutiffent à l'extrémité des panneaux - 
fupérieurs de flx foufflets de deux pieds & demi de long ^ fur 
fix pouces de large , rangés dans le fond du pîeci d*e(lal » ok 
leur panneau inféneur eft attaché à demeure ; de forte que Ta- 
xe tournant, les fix fôufflets fe hauflènt& s'abaiiTent fucceflive* 
ment les uns après les autres. 

A la face poflérieure , au-deflus de chaque Ibufflet , eft une 
double poulie 9 dont les diamètres font inégaux , fçavoir, Tua 
de trois pouces & fautre d*un pouce & demi ; & cela ^ pour 
donner plus de levée aux fôufflets, parceque les cordons qui y 
font attachés vont ie router fur le plus grand diamètre de la 

Î poulie, & ceux qui font attachés à l'axe qui les tire, fe roulent 
ur le petit. 

Sur le grand diamètre de trois de ces poulies, du côté droit , 
fe roulent auffi trois cordons , qui par le moyen de plufieurs 
petites poulies , aboutifTent aux panneaux fupérieurs de trois 
loufHets placés fur le haut du bâti, à la face antérieure & fupé« 
rieure. 

La tenfion qui fe fait à chaque cordon , lorfqu'il commence à 
tirer le panneau du fouffîet où il eft attaché , fais mouvoir un 
levier placé au-deffus, entre Taxe & les doubles poulies , dans 
h région moyenne & inférieure du bâti. Ce levier y par diffé- 
rens renvois, aboutit à la foûpape qui fe trouve au-cteffous du 
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panaeacu inférieur de chaque foufflet» & la foutient levée ^ afii» 
que Fair y çntre faQ$ aucune léfiHaocet uodis qpie le panneau 
fupérîeur , en relevant ^ en augmente la capacité, i^ar ce naoyea» 
bucre la force que Ton gi^ne , on évite le bruit que fait oràir 
jiairemeht céue fpûpape, cauiepar le tremblement que Tair lui 
fait faire en entrant dans le foufnet ; ainfl les neuf foufflets font 
mus fans fecoufle, fana bruit, & avec peu de force. 

Ces neufs foufHets communiquent leur vent dans trois tuyaux 
di£Férens & fcparés. Chaque tuyau reçoit celui de trots louf* 
flcts ; les trois qui font dans le bas du Imti , à droite par la (ace 
anteri&ure , communiquent leur vent à un tuyau qui regxie en 
devant fur le montant du bâti du même côté, & ces trois là 
font; c^iargés chacua d'un poids de <{uatre livres 4 les trois qui 
Tont à {gauche dans le même rang^ donnent leur vent dans un 
jemblable tuyau qui règne pareillement fur le montant du bâti 
du même côré ^ &' ne Tont chargés chacun que d'un poids de^ 
deux livres ; les trois qui font fiir la partie fupérieure du bâti » 
. donnent aufli leur vent à im tuyau oui resne horifontaJement 
Tous eux & en devant ^ ceux-ci ne lont chargés que du poids 
de leur iknpie panneau. 

Ces trois tuyaux , par diflereas coades, abouti&nt^ à trois 

Eetits réièrvoirs places dans la pottrioe de la FigiH€. La, par 
;ur réunion, ils en forment un fèul, qui montant par le go- 
lier, vient» par fou élargiilement , former dans ta bouche une 
cavité terniinée» par deux eipeces de petites lèvres qui poiènc. 
fur fe trou de la Flûte; ces lèvres donnent ptus ou moins d'is» 
^ue'au vent par leur plus ou moins d'ouverture» âc ont an 
mouvement particulier pour s'avancer & & reculer:. 

£n dedans de cette cavité eft une petits languette mobile , 
qui par fon jeu peut ouvrir & fermer au vent le pai&ge que 
lui laiflent les lévnes de la Figure. 

Voilà par quel moyen le vent a été conduit julqu'à la Flute*^ 
Voici ceux qui ont fervi à le modifier. 

A k face antérieure du bâti à gauche^ eft une autre niouve» 

' ment , qui à la faveur de fon rouage , fait tomer un cilindie de 

deux pieds & demi de Jong fur foixante-quatre pouces de cir*» 

conférence; ce ciiindre eu divifë en. quinze parties qsales^il'uo 

pouce & demie de diftance. 

À la face poflérieure & rupérieure du bâti eft un clavier trai* 
nant im ce ciiindre , compofé de quinze leviers (^résTmobiies» 

dont 
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donc tel txwlwiéB du c6té du dedans fonc armées d*un petit 
bet d^acier f qui ré^nd à cba^ divifion da cilindre« 

A iW» excrémicé de ces leviers font attachés des fi!s âc 
cbatoe^ d'ader » qui reperdent auii difieréns réfervoîrs de vent, 
foM au ooibhre de trais » À leur^ chaînes nfoiftene p^pendi* 
ctflavement derrière le dos de kt Figufe^ jufques dans h poitri^^ 
ne CHk ils foM plaeé$ » & abouliflem à uaé foûpape particulière 
à chaque réfervoir ; ctf cce foûpape . étant ouverte , laifle pafler 
le venu daoa le tiiyeau de communication^,, qui monte » comme 
je Tat dé)a dit^ par le gofier dan^ la bouche* 

Ler leviers^ qui répondenc aus doig^ls^ font aux nombre de 
fepc^ & leurs chaînes montent adfi perpendiculairenieBe ju^- 
qo'dtts épaules , & là» (e coudent pour s'infêrer dans Tavant- 
bras îufc^'aift coude» où elles fe plient encore pour aller lelrâg 
dtfbraijuiqu'au poignet 9 où elles ibnt terminées chacuite par 
une Charnière , qui fe joint à un tenon que forme le bout da 
Uvier contenu dans la main ^ imitant ïo$ que le^ Anatomifles 
appeUeÉt les du Métacarpe , & qui » comme lui , forme une 
Manière avec l'os de la première phalange » de façon que It 
obakie étant tirée # le doigit- puiilè fe leva*. 

(^atre de Ces chaînes s infèrent dans le bras droit, pourfairel 
mouvoir \ti quatre doigts de cette main , & troi^ dans le bras 

Suche pour trois doigts» n'y ayaût que trois trous qui répon* 
nt À cette main# 

ChaqjoC bout de doigt dl garni de psau, ^our imites ltm<^ 
leife du doigt naturel, afin de pouvoir bouctter le trou elac- 
tement. 

Lèe leviers du clavier» qui répondent atf mouvement dt la 
booche« fbnt au nombre de quatre: lès fils d^acier qui j fone 
attachés^ ferment des renvois » pour parvenir dans le milieu <kt 
Mcher en dédMs;: & là, ils tiennent à dea chaînes ». qui mon-' 
tent perpendiculairement & parallèlement à Tépine du- dos dantf 
le corps de la Figuife ; & qui paÛlànf par le col » viennent dans 
le bduebe s'aecacher aux parties » qui font fmrQ quatre différent 
nidiivemeM aux lèvres inférieures ; Tun fait ouvrir cer févreé 
pouf ddilne^ une plus grande iffiiê au vent j Tautre la diihinoer 
en ks rapjHfodhant;- le troHléme hs f^ re cirer en arrière; 6c 
le quatrième lea- fîlit avancer fur le bord du troii. 

U ne refte plue fur le davier qu^un lévîer » où eft pareillemenc 
actai^ée une Chaîne > qui monte aînfi que les auties» & viené 
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aboutir à (a languette^ qui fe trouve dans la cavité de la bou^ 
che derrière des lèvres ) pour emboucher le trou , comme je l'aï 
die cî-defllis. 

Ces quinze lés^iers répondent aux quinze dlvifions du ciKadre 
par les bouts où font attachés les becs d*acier , <& à un pouce 
& demi de diftance les uns des autres ; le ciliodre venant à 
tourner, les lames de cuivre placées fur fes lignes diviiëes, ' 
rencontrent les becs d*acier » & les foûtienuenc levés phis ou 
moins longues ; & comme Textrémité de tous ces becs forme 
entr'eux une ligne droite, parallèle à Taxe du cilindre, coupant 
à angle droit toutes les lignes de divifion , toutes les fois qu'on 
placera à chaque ligne une lame, & que toutes leurs extrémi- 
tés formeront entr'elles une ligne également droite, & paralie*» 
le à celle que forme les becs des leviers , chraue extrémité de 
lame (le cilindre retournant) touchera & loulevera dans le 
même indant chaque bout de levier j & Tautre extrémité des 
lames formant également une ligne droite, & parallèle à lapre» 
miere par leur égalité de longeur , chacune laiflera échapper 
Ibn levier dans le même tems. * On conçoit aifément par-là, 
comment tous les leviers peuvent agir , & concourir tous à la 
fois à une même opération , s'il ed néceflairé. 

Quand il n'efl befoin de faire agir que quelques leviers , on 
ne .place les lames qu'aux di vidons où répondent ceux qu'on 
veut faire mouvoir: on en détermine même le tems, en les 
plaçant plus ou mçins éloignées de la ligne que forme les becs ; 
on fait cefler auffileur aélion plùiôc ou plûcard en les mettant 
plus ou moins longues 

L'extrémité de l'axe du cilindre du côté droit eft terminée 
par une vis fans fin à fimples filets , diftans entr'eux d'une Hgne 
âc demie, j8c au nombre de douze; ce qui comprend en tout 
l'efpace d'un pouce & demi de longueur, égal à celui des divi- 
fions du cilindre. 

Au-defibs de cette vis eft une pièce de cuivre immobile , fa- 
fidement attachée au bâti , à laquelle tient un pivot d'ackr d'une 
Hj^e environ de diamètre, qui tombe dans unecanelure de la 
VIS, & lui fert d'écrouë^ de façon que le cilindre eft obligé en 
tournant de iuivre la même direâion que les filets de la vis , 
contenu par le pivot d'acier qui eft fixe: ainfi chaque point du 
cilindre décrira continuellement en tournant une ligne fpirale, 
& f«a par conféquent un mouvemiuic progreflif , qui eft de 
droite i gauche. C'ell 
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Cefi par et moyen que chaque divificm ida ciKndre , déter- 
minée d abord fous chaque bouc de levier , changera d^ point à 
chaque tour qu'il fera » puisqu'il s en éloignera d'une ligne & 
demi, qui eA h dUbusce qu'ont les filets de la vis entr'eux. 

l^$ bouts de^ leviers attachés au clavier redant donc immo- 
biles , & les points du cilindre aufquels ils répondent d'abord, 
a^éloi^ant k chaque ,in(bui( de la perpendiculaire & formant 
uae ligne fpirale, qui par le .mouvement progreffif <}u cilindre 
efl toujours dirigée au même point, c'efl^àdire , à chaque bout 
de lé\'ier i û s'enfuit que chaque bouc de levier trouve à cha* 
que inilant des points nouveaux fur les lames du ctlindre, qui 
ne fe répètent jamais, puifqu'elles forment entr^'eUes <ie» lignes 
:fpirak$,.qui font douze tours fi^r le cilindre, avant que le pre- 
mier point de divifîon vienne fous un autre I^ier, que celui 
fous lequel il a éié déierminéen premier Heu. 

C'eil dans cet efpace d'un pouce & demi qu'on place toutes 
les lames , qui forment elles-mêmes les lignes ipirales i pour 
iabre agir le levier, fous qui elles doivent toistet pai&r pendant 
les douze tours aue fait le cilindre» 

Amefure quune ligne chaire pour foa levier, toutes les 
autres changent pour k leur; auxfi chaque iSvier a douze li- 
gnes de lames de 6^. ppuces de diamètre, qui paflent fous lui-, 
& qui font entr'elles une Ksne de 768* pouces de long^ C'efl 
fur cette ligne que font placées toutes les lames fuffifàntes pour 
l'action d,u ^vier durant tout le jeu. 

U ne refte plus qu'à foire voir comment tous différetis mou* 
vemens ont fèrvi à produire l'efiet que je me fuis propofè dans 
cet Automate , en les comparant avec ceux d'une perfonne 
vivante. 

£ft il.queftion de lui faire tirer du fon de fa Flûte, & de for* 
mer le premier ton, qui eft le ré d'en bas? Je commehce d'abord 
à difpofer l'embouchure; pour cet effet, je place fur te cilindre 
une lame delFous le levier, qui répond zvol parties de la boip- 
che, fervant à augmenter fouverture que font les lèvres. Se* 
condementy je place une lame fous le levier, qui fert à faire 
reculer ces mêmes lèvres. Troifiémement , je place une lame 
fous le levier , qui. ouvre la fdûpape du réfervour du vent qui 
vient des petits foufflets, qui ne font point chargés. Je place 
en dernier lieu une lame fous le levier, qui fait mouvoir lalan- 
guette pçurdoni^ le coup de langue j de façon que ces. lames 
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fienvit k toiKber daM te mêtncf tcnls^te9 (matM lé«i(W^ ^i fer- 
yeni à produire ks fftfdites ojpérationV» la Flutè ibmeM k r^ 
4'en bas* ..... 
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dôff lè- 
vres» imic^ raâion de rhemme vivsnu^ ^i eA obligé dd^'àug- 
fiienter.dmA les* tons. baa» . .. .^ 



Par TaâioR du létrier qd fsrt à àugmcmèr l'ôirrenwe di^j 
es» im'm raâion de Ttomme vivsnu^ ^i 6(1 oblij^ dd4'i 



PadT le léirîêr qui icrt à flirm rttâler des <>é<^^&> jlfifitt IW 
ijûii d^ l'hommei qui les éloigne ^u erra de^la ftatft-M Itf tew- 
.DaHtenddiûrs. 

,', Pwc leJérier qài dooûeJe vrac provenant det foiffléts, qui 

n^ rpBt elïaf^» que dé leur fîmpfe paimeani ^ yiMitt lé vémibî» 

^ble que doMe.sdors l'hoimne v "^enr quij rv'ed patéillefiient pioiK* 

fii fiors- de foo nfçrvoity qae :pQt uoe iégetà coimftfefflo& des 

:rtttfclff«,cîela ^itrine. : 

Par le levier qui.fett iââpenrotivoirk langMtté< «ff dâM>a- 
<^Hant Ir ttou q'ue fibrmeai tes lèvre» pour lailTër p^fSkt h vent, 
f idmte le motlvemeilc qtie -firir aaffl h lahgae d« Thomme^ «I ft 
jreojranf dil .uoa.poar làsntn» p^gt m venc 5 <& par acf ftïc>^eii 
lui faire articuler une celle nooè^ • ' 
. Il rèfidteia dote dcr cer qmme opéfatloiiv diffèrent^» , ^*ea 
.donoeiit un vent fottde^ &:Je faiftmt pslfTâr par une îfibcf Ittf^ 
dais ceacellH ^amieur du* trou de ici Flûte, fou teumr pt^dâ- 
.fa des vibrsrùo0s Jente^ « qar feroOfC^biigées dtf le conciAMr 
dans cwaes Jcs pariicetos: du- cotpi^ de la Fluce^ pulTque cotisfles 
trous fe trouveront bouchés y &; fumfne kr principe ^(abti dans 
mes- reflétons fà^deflba, la Fluce donnera «m tott tas i cfttb ce 
^ ft CK^we confirmé par. ¥ex!péHêncû. 
• Veus^je fut faire donnet le. tôir Stt^deffls , fçnv^r le iMf» ttâc 
quatre premières opérations pour le ri , j'en ajoute une (iflquié- 
m^i je plaee une lame foas^le létièr» qui fait lévef te croifiéme 
:^oîgf de k imm drttîoe. pour 4âào^bàt le: fitlëme t^ôa de Ih 
Fliite». <&)» faî» approcher xaoo fwir p^ krs Mvrei du^ U'Ote^ dk 
ia.Flmie41.e11 bttflaHc cahc foixrpeo la: tome du citkdte^ ^tii (ë- 
BiEiic le Jévi^B élevé pnuir te pTtHMete ncne ^ f$â\^k* Kft'r^r Aittfi 
jtodiano plûtâo aux vibrations «m iflbx, en: déboucUwe te ^#- 
jnier ireu ftxk boac^ fttji)rasicr Q5à. qilb j*ai dit? ci-doft^r, la FlWI 
doit fimnet uia; coaM-deflbs;^ c^qiâtdt aiifliicidnfiirnié p»|tekf> 
périenc)î 

Touces ces opérations fe «ontin^èn^ à petf^pfèé les^ mêmei 

dstns ies coqs .de^ la. prfeariere o^t^itt' y «è t* Qiâtae Vtti^ /Mk 

. ... r- , pour 
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fôm kf fonner tout e'eft lu dHi^ente ouverture def trouf» 
psif la lerée <fef dotgti ^ qui lei caïaâjérîre : on e(l feulement obli<« 
gé 4e placer far le cilindw des tofoes fou« lei lévkts , qui doi- 
YCiit lever kê doigta pour former un te) con, 

PûPC tavnâr lei tous de la iêcoude o^¥« » il faue chager rjem* 
bouchure de ficuation, c*e(bà-diM% placer we lainie de(R^us]^ 
liévier , qm èoucHlnse i Êdre avMcer Ici I^res au-delà du (fia- 
mètre du trou de la F lufie , & imiter par*là TaflioB de IViomme 
vivant» qû eo pareil cas tourne b Fiute un peu eu dedans» 

Secondement il faut piaeer une lame (bus hr lénier, qui eu 
fiifimc fapradier ha deux lérret » dimimie leur ouverture ; epién 
ration que fait pareîliemeait Thomme, quand il feifra les l&ncê 
pour di^aer une moifldre iflbë au vent. 

Troifiëmement » il iinc placer une iame foua le levier » qoi hk 
onvfîr h, Ibûpape du rdTervoir » qui comient le i«nt provenant 
des (buflfett dnreét du potda de deux Hvres; Vent, qui fe trout 
ve pouffé avec pnw de forcei, 8c iemblable à cdui que Thomme 
vivant pouflë par une plus forte compreflion des mufcles jpif &o^ 
aancL um pius ou pfaice des lamea fùw les leviers oece^^ea 
pour faire kTier lea doigts qu'il faut. 

11 a'enfiûvra de cornes •oes différeotes opérations , qu"un vent 
en^^yé mrec plus de force , & paiBint par uae iffiie {rius petite» 
rcdioi&lera de vîtd&, & produira pair conDéqueat lea vibrationa 
douUes , & ce fera Toétave. 

A mefure qu'on monte dans les tons fiipérieuraâe cette feco»^ 
eonde ofibive , îi feue de phia en plus iêrrer lesiévm» poar que 
le vent» dans un même tems , augmente de vitefle« 

Dans les tpns de I9 croidéme oâave » lea mêmes Icvkrs qui 
vont à la bouche, agifient comme daijs ceux de la fèoqndej 
avec cet|e différef)ce , que les lames ibnx im peu plua éle« 
vées: ce qui fait que les lèvres vont toot^i i^it for le to^ du 
crao dt ia Flûte, A: qne le trou ^^'eilcs forment émeat ex* 
trémemen t petit. On iijoû^ fettiemenc une lame foua le levier 
qui hk ouvrir la Ibûpape , pour donner ie vent qui vient des 
MoActs les plus changés, lavoir ,^ du poids de qoaare livrep^ 
P^r conféquenr , le vent pàfoïïé avec une jplus fomç compre^ 
fion , & treirvaire um IflKie encore pfiis pente » au^ester a éa 
Vi&eflbien railbn triple : on «ara- donc te tr^ ofi^e. 

U fe trouve des lons^ dana touMa cea difi^entea oâav»^ 

plua 
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phis difficiles à rencfre les uns que les autres; on elt'pour lors 
obligé de les ajufter en plaçant des lèvres fur une plus grande 
ou plus.petite corde du trou de )a Flûte, en donnant un venc 
plus ou moins fort, ce que fait Thomme dans les mêmes tons^ 
où il efl obligé de ménager Ton vent , & de tourner la Flûte 
plus ou moins en dedans ou en dehors. 

On conçoit facilement que toutes les lame^ pbicées for le ci- 
lindre font plus ou moins longues , fuivant le tems que doit 
avoir . chaque note , & fuivant la différente (ituaf ion - où doi- 
vent fe trouver les doigts pont les former: sce que je ne détail- 
lerai point ici, de crainte de paiTer les; bornes d'un Mémoire 
concis , <}ue je me fuis, propaië de donner* 

Je ferai remarquer (èulement que dans lesenflemena de fon^ 
il a fallu , pendant lé tems de Ja même note , fubftituer imper- 
ceptiblement im vent foible à un vent fort, &à un plus fort^ 
un plus foible , & varier conjointement les moûvemens des lé* 
vres , c'eft ^*dire , les mettre dans leur fjtuation propre pour 
chaque vent. " 

. Lorfqu'il a. fallu faire le deux, c*e(l-à dire ^ imiter un écho, 
on a écé obligé de faire avancer les lèvres fur le bord du trou 
de la Flûte, '& envoyer un vent fuffifant pour former un tel 
ton ; mais dont le retour / par une ilTue auffi petite, qu efl: cel- 
ïe de fon entrée dans la Fmtç ^ ne peut frapper, qu une petite 
quantité d*air extérieur : ce qui produit, comme je l'ai dit c^ 
defibs^ ce qofon appelle écho/ * 

Les différens airs de lenteur & de' mouvement ont écé mefu« 
rés fur le cilindre, par le moyen d'un levier, dont une extré- 
mité armée d*une poiqte pouvoit , iorfqu'on frappoit defllis , 
marquer ce même cilindre. 

A Tautre bras du levier étoit un reifort, qui faifoit prompte* 
ment relever la pointe. 

• : On lâdioit Je mouvement , qui faifoit tourner le cilindre avec 
une vitelfe déterminée pour tous lâs airs. 
. Dans le même tems une perfonne jodoit fur la Flute Tair 
quoQ Youloit mefiirer; un autre battoit la raefure fur le bout 
du levier qui pointoit le cilindre « & la difliance qui iè trouvoit 
entre les points» étoit la vraie meiiire des airs qu'on vouloit 
noter ; on fubdivi£c^t eafuite le& iucervales en autant de p^tie»^ 
qne la mettre. aVctit 4e tenou» 

La 



La cnÎQte de votu ennuyer « ftjlE6S)£URS , me fait psfièr 
fur mille petits détails rooini difEciles à fuppofer , que longs à 
&ire; on en fent la nécefllté à la feule iDfpeétion de la machi* 
ne» comme je l'ai feotie datii l'exécution. 

Âpres avoir poifô dans vos Mémoires , les principes qui 
m'ont guidé, je lèrois fatiifait, MESSIEURS, fi j cfoii me fia- 
ter de vous en voir reconncître une affez heureufe application 
^M l'exécution de cet Ouvrage. Je trouverai dans 1 approba- 
tion que vous d^gnenz lui donner, le plus glorieux prix de 
mon travail , & j acquérerai de nouvelles forces dans un eipoir 
encore bien plus flateur , qui fait mon unique ambition. 
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LETTRE 

De M. Va u c a n s b n!, i M Î'-^^V X>. F. 

LEs nouveaux Automates, Monfieur, que je compte expo- 
fer le Lundi de Pâques prochain , & auiquels fera joioc 
i})on Flûceur^ font i^ un Canard, dans lequel je repréfente le 
mécanisme des ^ifcéres deftiné^aux fonébons du boire, du 
manger , & de la digefUon ; fejeu de toutes les parties ntf« 
çeiTaJCj^j^ à ces aâions y eft exa££ement imite : il allonge Ton 
cou pour aller prendre du grain dans la main , il Favale , le 
digère , & le rend par les voyes ordinaires tout digéré; tous 
lés gefles d'un Canard qui avale avec précipitation , & qui 
redouble de viteile dans le mouvement de ion gofier , pour 
Eure paiTer fon manger jufque dans feftomac , y font copiés 
d'après nature : Taliment y ed digéré comme dans les vrait 
animeaux , par diflblution t» & non par trituration , comme 
le prétendent plufîeurs Phyficiens ; mais cXl ce que je me 
réferve .à traiter & à faire voir dans Toccafion. La matière 
digérée dans Teftomac eft conduite par des tuyaux , comme 
dans ranimai par fes boyaux , jufqu a Tanus , où il y a un 
Iphinâer qui en permet la fortie. 

\ Je ne prétcns pas donner cette digeflion pour une diseflion 
parfaite , capable de faire du fan g oc des parties nourricières 
pour l'entretien de l'animal i on auroit mauvaife grâce , je 
crois j^ à me faire ce reproche. Je ne prétend qu'imiter la 
m'écaniquej^le c;ette aâion en trois choies, qui font i». d'ava* 
lej le, grain ; 2\ de le macérer , cuire ou diffoudre ; 3^ de 
Je faire fortir dans un changement fenfible. 

il a cependant faHu des moyens pour les trois adions , & 
les moyens mériteront peut être quelque attention de la part 
'de ceux qu^ demanderoiéot davantage. Ils verront les expé* 
idlens qu'on a employés pour faire prendre le grain au Canard 
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artificiel , le lui /aire alpirer jufqoe dans Ton eftomac » & là, 
dans un petit ^fpace , cônllruire un laboratoire cbymique , 
pour en décomporer les principales parties intégrantes , & le 
faire fortir à volonté , par des circonvolutions de tuyaux , à 
une extrémité de fon corps tonte onpofé^. 

Je ne croîs pas que les Anatommes ayent rien à délirer fur 
la conflruâion de fes aîles. On a imité , os par os , toutes 
les éminences au*ils appellent apophyfès. Elles y font réguliè- 
rement obferva?s comme les différentes charnières : les cavi- 
tés y les courbes 9 les trois os qui compofent Taîle , y font 
très di(lin6b. Le premier qui elt rhomerus , a fon mouve* 
ment de rotation en tout fens , avec los qui fait Toffice d*o» 
moplate ; le fécond os qui eft le cubitus de Faîle , a foa 
mouvement avec Thomerus ,| par une charnière , que les 
Anatomiftes appellent par-*gtl);Iime j ^ le troifiéme , oui elt 
k radius, tourne dans une cavité de l'homerus , & eft atta- 
ché par fes autres bouts aux petits os du bout de Taîle ^ de 
même que dans TanimaL jL*înfpeâion de la machine fera mieux 
connaître Timitation de la nature qu*un plus long détail , ^ui 
xeflembleroit trop à une exolication anatomique. 

Pour faire connoîcre que les mouvemens de ces ailes ne res- 
femblent point à ceux qu^on voit dans les grands chefs-d'œu* 
Très du Coq de THorloge de Lyon & de Strasbourg , toute ta 
mécanique du Canard artificiel fera vue à découvert , mon 
delFein étant pjûtôc de démontrer , que de montrer limple^ 
inent unemacnine. Peut- être qae quelques Dames , ou des 
gens qui n'aiment que Textérieur des animaux , auroient mieux 
4Ùmé le voir tout couvert ; mais outre que cela m'a été de- 
mandé t je ^tiis bien ^le qu'on ne prenne pas le change , & 
qu'on voyp tout l'ouvrage intérieur. 

le crois que les perfonnes attentives » fentiront la difficulté 

au il y a eu de faire faire à mon Automate tant de moufemens 
ifferens ; comme lorfqu'il s'élève fur fes pâtes , & quil por* 
te ton cou à droite & à gauche. Us connoitront tous ks chan* 
gemens des differens points d*appui ; ils verront même que 
ce qui fervoit de point d'appui à une partie mobile » devient 
à fon tour mobile fur cette partie , qui devient fixe à fon 
tour ; enfin ils découvriront une infinité de coaibîiiaiibns mé* 
faniques. 
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Toute cette machioe jotte fkns qu'on y toifche , quand os 
Tz tnomée une fois. 

' J*oubIiois de vous dire , que Tanfinal boit , barbette dans 
I eau ^ croaflê comme le Canard natureL Enfin j'ai tâché de 
lui faire faire tous les geftes diaprés ceux de Tanimal vitrant , 
que j'ai coniideré avec auentioh. 

Le fécond Automate , efl le Joiieur de tambourin « planté 
tout droit fur fon pied d'eflal » habillé en Berger danfeur , q\A 
joiie une vingtaine d'airs , menuets » rigaudons ou contre» 
danfes. 

Oa croiroit d'abord que les diâSicultés ont été moindres qu'au 
FtlUim Automate ; mais fans vouloir élever l'un pour rabaiflèr 
l'autre , je prie de faire réflexion qu'il s'agit de rinûrument le 
j>his ingrat » & le plus faux ptr lui-même ^ qu'il a fallu faîie 
articuler une flûte & trois tous » où tous les trous dépendent 
du plus ou moios de force di» veae , & dd trous bouchés i 
moitié ; qu'il a fallu donner tous les vents diffirens , avec 
une vitefle que l'oreille a de la peine à fuîvre ^^ donner des 
coups de langue à chaque noce 9. jufque dans 1^ doubles, cro^ 
cbes , parce que cet inftrument n'eil point agréable autrementi 
L'Automate furpaflë ei cela tous nos joQieurs de tambourin , 
qui ne peuvekit remuer la langue avec moz de légèreté , j>our 
faire une méfure entière de doubles croches 9 toutes articu- 
lées. Us en coulent la moitié , & mon Tainbourin jotte un 
ak entier avec des coups de langue à chaque notte. 

Quelle combinaifon de vents n'a t'il pas fallu trouver pour cet 
effet ? J'ai fait aufli des découvertes , dont oane fè leroit ja- 
mais douté ; auroit*on cru que cette pedte flutte efl un des 
infhrumens à vent qui fatiguent le plus la poitrine des joueurs ? 

Les mufcles de leur poitrine font un effort équivalent à ^n 
poids de $6 livres péfant puifqu'il me faut cette même force 
de vent , c'efl-à-dire , un vent pouiTé par cette force bu 
cette péfanteur , pour former le Ji d'en haut , oui efl la 
dernière note où cet infiniment puifle s'étendre. Une once 
feule fait parler la première notte ^ qui efl le mi : jugés 

?uelle divifion de vent il a fallu faire » pour parqturir toute 
étendue du flageolet Provençal. 
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Ayant fi pÇ4 de.ppruio^s de doigts diiferentei, pncroi- 
roÏE peut ëtrè qu'il n'a fallu de'dinerents vent^ qu'aut'aat.qu'tf 
y a dedifFcrentes notes: point du tout. Le vent qui ^t parler, 
par exemple ,., le ri à la fijîtè de, \'ftt , le. manque àbfoluf 
hittit , quand le m£mc re e{[ à la fuite du pii ^u-deÙiS ^ & 
linfi des -autres notes. Qu'on cidcule,' oh Verra qu'ir m'a 
fallu le double de différents v^ts y ' fahi ccJmptet les diéfçs i 
^ur 'lefqûelli il' faut toujours nn Vent particulier'; je vous 
a^titkfài de bonïi'e-foi , que' je' fuis moi-même étonné de le 
Voir joufir arec une combinaifoD iî 'variée , ' & j'ai été plus 
d'une fois prêt à défefpéri;r de la réuÛicé ; maïs le courage. & 
Ia'p|iiEiica:'onE *b ia^'viaoire'; 

I Ce n'eft pas Me coût ce flageolet D'occupé qu'une ilnaîn } 
iVtoïomate ueo^ de i'autre. une biaguecte t avec laquelle S bat 
Âi tambour tic Marfeille. Coups fîmples.^ doubles , roule* 
mena v^uiés à tous lec airs , & accompagnant en ihefure les 
mêmes airs qu'il 'joue avec foti ilageolet dcl'autre main. Ce 
iDouvement n eft pas un des plus aifés de la machine. Il eft 
qi:e1icm'dè frapper taor^t pji» fort , tatitôc plus vice , & de - 
«onner coDJours- an-coup lec i^ pour tirtr du Ton da unlbour. 
Cfeete- inéc3iîi(]àe coblîAc dans une Combinaifoo iD6hiè dé. le- 
viBn& de tétforts dsfférens, tous Otas avec a'fFâz dejuÀes- 
fe pour lûivre l'air i' ce qui feroit trop long à détaillen En- 
fin' cette nMchine a quelque reffemblance avec celle du Flû- 
leur i mais «Hé a ^e£ moyens biens difi«rens. 
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Approbation du Cenfur RoyaL 

J*Ay lû par ordre de Monfeigneur le Chancelier , un Manuf- 
crit incitulé : Mécamfme du Fiuteur Automati , prejtnti à 
MeJjituTt df r Académie Rayait des Sciences , par M. yaacanfon , 
Auteur de tette Machine. M Vaucanfon , cxpofe dans Ton Mé- 
moire les prîncipei Phifiques qu'il a employés pour l'invention 
& l'exécutioD de Ton Automate , qui eft une des plus mer- 
veilleufes produ6tions de l'art ,- il imi» fi parraitement le vrai 
Joueur de Flûte , que le Public continue de le voir & de t'en* 
tendre avec admiration ; ainft , nous croyons que l'imprea- 
fion du Mémoire de M. Vaucanfon fera très- utile pour fatis- 
fàire pleinement la curiofué du Public. Fait a Paris ce 
II Juin 1738. 

M. P I T O T. 
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